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I- La mesure des compétences,
Un nouvel enjeu de la statistique publique
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Les compétences au quotidien

– La notion de littératie (literacy) peut être définie comme « l’usage 
d’informations écrites pour atteindre ses objectifs, pour développer 
ses connaissances et ses potentialités, pour agir et évoluer dans 
la société » (Kirsch & Junglebunt, 1996)

– La notion de numératie (numeracy) reprend les mêmes principes 
dans le domaine de la maîtrise des nombres et du calcul. 

– Cette approche met l’accent sur l’usage de la lecture, de l’écriture 
et du calcul dans les gestes courants de la vie personnelle et 
professionnelle. Il s’agit d’examiner si les personnes ont un degré
de maîtrise suffisant de l’écrit et du calcul pour faire face aux 
besoins de la vie quotidienne et du monde du travail. 



Une mesure directe des compétences

– Les premières mesures statistiques se sont fondées sur des mesures 
déclaratives, en demandant à l’enquêté d’évaluer lui-même ses compétences à
travers des questions du type « êtes-vous capable de lire un journal ? » ou 
encore « pouvez-vous remplir un chèque ? ».  Exemple de l’enquête Condition 
de Vie de 1986-1987

– Une telle approche a été confrontée à une limite majeure, celle de la sous-
déclaration des difficultés par des personnes craignant d’être stigmatisées. 

– Une solution à un tel biais consiste à élaborer un dispositif d’évaluation directe 
des compétences, via des « mises en situation ». La psychométrie se fonde sur 
des items de tests pour discriminer la performance dans des processus cognitifs 
élémentaires, comme déchiffrer des mots, associer des propositions, réaliser des 
additions, des multiplications…

– Ces items peuvent aisément être associés à des situations de la vie quotidienne: 
trouver l’heure d’une réunion dans un agenda, indiquer le titre d’un film dans un 
programme télévisé, identifier le prix d’un spectacle dans une brochure, décrire 
un itinéraire…



Les compétences des adultes dans le cadre 
d’une enquête auprès des ménages

– Le contexte d’une évaluation au sein des adultes diffère fondamentalement 
d’une évaluation auprès des élèves

• Les élèves, coutumiers des examens, acceptent plus aisément l’idée de passer 
un test

• Les adultes sont moins habitués à faire des « exercices », c’est-à-dire à
mobiliser leurs compétences sur des objets abstraits

• Proposer des épreuves rappelant les pratiques scolaires poserait de sérieux 
problèmes dans la relation enquêteur-enquêté (syndrome du maître et du juge)

– Une enquête auprès des ménages, un cadre d’interaction bien spécifique
• Une enquête à domicile, c’est aussi : la télévision allumée, les enfants qui 

jouent, les sonneries de téléphone… Comment passer des tests dans ces 
conditions ?

• La place de l’enquêteur dans l’évaluation : doit-il aider l’enquêté en cas de 
difficulté ? Le motiver à répondre ? L’inciter à se concentrer ?



Exemple d’un exercice de littératie



Exemple d’un exercice de numératie



Quel enjeu pour la statistique publique ?

– Quantifier les situations d’illettrisme, les caractériser et comprendre les 
trajectoires individuelles (sources, conséquences)

– Mesurer la maîtrise des compétences à l’échelle d’un territoire (pays, 
région) ou d’un groupe de population (groupe d’âge)

– Relier la maîtrise des compétences et l’insertion sociale ou économique 
• Accès à l’emploi
• Accès aux services publics
• Isolement relationnel

– Aider à la définition des programmes publics de formation pour les 
adultes et de formation professionnelle



II- PIAAC & IVQ,
Histoire & perspectives
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L’échec de IALS et de ALLS

• De 1994 à 1998, l’OCDE coordonne le programme  IALS –
International Adult Literacy Survey.

• L’enquête indiquait pour la France Métropolitaine de très mauvais 
résultats en « littératie » : 

40 % des français seraient à peine capables de repérer une 
information dans un texte simple !

• L’enquête présentait des problèmes majeurs  de comparabilité
(traduction, références culturelles, conditions de collecte, etc.)

• En 2000, l’OCDE lance le programme ALLS (Adult Literacy and 
Lifeskills Survey). La France ne participe pas à l’opération car la 
méthodologie est presque identique à celle de IALS.



Le lancement de l’enquête IVQ

• En 2000, constitution d’un groupe de pilotage pour conduire une 
enquête française, intitulée Information & Vie Quotidienne (IVQ)

• Test méthodologique en 2002 : 
– 10 régions et 2 000 répondants 
– Validation du protocole

• Collecte nationale en 2004 :
– un échantillon conséquent : 13 000 logements, sur l’ensemble des régions 

métropolitaine
– Des extensions régionales : en Aquitaine, en Nord-Pas-de-Calais, en Pays de 

la Loire

• Extension aux DOM, avec des aménagements au cas par cas :
– Martinique en 2006
– Réunion en 2007
– Guadeloupe en 2008 









PIAAC 2012 – un cycle quinquennal 
d’enquêtes internationales (1)

• En 2008, lancement officiel par l’OCDE d’un nouveau dispositif d’enquête 
sur les compétences, le Program for International Assessment of Adult
Competencies (PIAAC). Objectif d’établir une première collecte 
internationale d’ici 2012. 

• Les Acteurs de PIAAC : 
– Le Secrétariat de l’OCDE
– Le Board of Participating Countries (25 pays) et le Bureau PIAAC
– Le consortium en charge de la conception et du suivi : ETS, DIPF, ROA, 

Gesis-Zuma, Westat, IEA, CapStan.
– Les équipes techniques nationales, coordonnées par des National Project 

Managers

• L’équipe française :
– La maîtrise d’ouvrage : Emploi (Dares) en mode majeur / Education (Depp) en 

soutien technique
– La maîtrise d’œuvre : Insee
– La représentation diplomatique : SGAE & RP



PIAAC 2012 – un cycle quinquennal 
d’enquêtes internationales (2)

• Depuis le lancement officiel du programme en janvier 2008, la mise 
en oeuvre de la première vague PIAAC doit se faire en 6 étapes :

- Phase 1 / Développement des instruments de mesure, traduction, 
validation (Mars 2008 – Septembre 2009)

- Phase 2 / Constitution du questionnaire et développement de la 
plateforme de collecte (Juin 2009 - Décembre 2009)

- Phase 3 / Mise en oeuvre du Field Test et exploitation des résultats 
(Janvier 2010 – Décembre 2010)

- Phase 4 / Finalisation des instruments et de la plateforme de collecte 
(Janvier 2011 – Septembre 2011)

- Phase 5 / Collecte principale (Septembre 2011 – Avril 2012)
- Phase 6 / analyse et publication des rapports (Mai 2012 – Septembre

2013)



IVQ 2012 – une enquête synchronisée 
avec PIAAC ?

• Le dispositif IVQ a permis d’établir un protocole valide de mesure 
des compétences de base :
– Reconduire IVQ en 2012 permettrait de disposer d’un d’étalon national 

pour apprécier les résultats de PIAAC
– Voire de tisser des liens plus étroits entre les deux enquêtes, en se 

fondant sur des items communs

• Le dispositif IVQ a suscité une demande forte des partenaires de 
l’Insee :
- Exploitation par l’Agence Nationale de Lutte contre l’Illettrisme, qui 

souhaite étudier les évolutions depuis 2004
- Demandes d’extensions locales par les Conseils Régionaux et les 

Préfectures de région
- Dans quelle mesure ces demandes pourront être satisfaites en 2012 ?



III- PIAAC & IVQ,
Des concepts communs, des focales 

différentes
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Des centres d’intérêt distincts : 
IVQ & l’illettrisme

• L’enquête IVQ concentre son attention sur la mesure de 
l’illettrisme. Un module spécifique a été conçu en ce 
sens, dénommé module ANLCI

• Le module ANLCI commence par une « dictée » (le 
terme, très connoté, n’est bien sûr pas employé ; il s’agit 
d’une liste de courses) ; puis la personne répond à des 
questions d’identification de mots sur un support de la vie 
quotidienne (un faux CD de musique), également utilisé
pour un exercice de compréhension.



Des centres d’intérêt distincts : 
PIAAC, la société de l’information & la littératie numérique

• L’enquête PIAAC développe une mesure des compétences “hautes”
dans un contexte emprunt des technologies de l’information et de la 
communication.

• Les exercices de numératie et de littératie sont en partie fondés sur 
des documents issus de l’Internet : moteur de recherche, site 
associatif, formulaire d’achat d’une e-boutique… L’enquêté est 
toutefois “passif” face au support d’évaluation : ce dernier est “figé”, 
pas d’interaction nécessaire pour répondre.

• Les exercices mesurant la capacité à résoudre des problèmes vont 
plus loin. L’enquêté est cette fois actif par rapport au support 
d’évaluation : il doit naviguer dans le site Internet, utiliser un tableur, 
envoyer un mail, utiliser le moteur de recherche…









Des centres d’intérêt distincts : 
PIAAC & les compétences requises au travail

• L’enquête PIAAC comprend un module intitulé “Job Requirement 
Approach”, où l’enquêté indique (de façon déclarative) les 
compétences cognitives et relationnelles auxquelles il a recours dans
son emploi

• L’approche JRA est encore expérimentale : la France a participé à
une enquête pilote en 2008.



IVQ – PIAAC : 
une évaluation adaptée aux compétences

• Dans l’enquête IVQ comme dans l’enquête PIAAC, les résultats 
obtenus conditionnent la suite de l’enquête.

• Dans IVQ, l’enquêté passe un module d’orientation puis de 
compréhension orale, avant d’être orienté vers trois options 
possibles : le module Haut, le module Intermédiaire, le module 
Bas/Anlci

• L’enquête PIAAC oriente également la personne enquêtée à travers 
plusieurs modules (littératie, numératie, résolution de problèmes), qui 
eux mêmes comportent des exercices tirés de façon itérative en 
fonction de la réussite aux questions précédentes



La méthodologie IVQ :
une évaluation capisée, assise sur des exercices sur papier

• Dans IVQ, chaque module s’appuie sur un support de collecte 
spécifique :
– Module d’orientation : une page de programme TV
– Module Bas : une liste de courses, un boîtier CD
– Module Haut : des textes, des graphiques, le plan d’une ville, 
– Module Compréhension orale : un message sur la sécurité

routière, une annonce météo

• L’ordinateur sert de support de collecte pour l’enquêteur (rentrer les 
réponses, diffuser le message audio), mais n’est jamais directement 
utilisé par l’enquêté.



La méthodologie PIAAC :
une évaluation auto-administrée sur ordinateur

• Dans PIAAC, au début de l’évaluation, la personne enquêtée est 
orientée vers une évaluation sur papier (paper-and-pencil based 
items) ou une évaluation sur ordinateur (computer based items). 

• Dans chaque cas, le questionnaire est auto-administré :
– Sur papier, la personne enquêtée répond à un ensemble d’exercices 

regroupés sur un livret
– Sur ordinateur, la personne navigue directement entre les exercices sur 

l’ordinateur portable et répond elle-même aux questions.



Organisation de l’évaluation des compétences 
dans IVQ



Organisation de l’évaluation des compétences 
dans PIAAC



IV- De IALS à PIAAC : 
Erreurs du passé, avancées et risques 
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En phase de conception - Construire des exercices 
valides sur un champ international

• Dans IALS comme dans PIAAC, les exercices permettant de mesurer 
les compétences sont tous conçus dans une version “source” en langue 
anglaise, qui sert de matrice pour concevoir les exercices nationaux. 

• Ce principe, proposé pour disposer d’items identiques dans l’ensemble 
des pays, pose la question :

– De la qualité de la traduction conduite
– Des propriétés métriques des exercices traduits par rapport aux exercices initiaux
– Des biais culturels

• Le protocole PIAAC propose des réponses aux dérives constatées 
dans IALS 

– Conception : les pays peuvent proposer leurs propres exercices pour les intégrer 
dans la matrice internationale. Toutefois, cette contribution est limitée : 60% des 
items de littératie et numératie doivent être repris de IALS

– Traduction : Mécanisme de traduction en double aveugle / vérification internationale
– Biais culturels : Consultation des responsables techniques nationaux pour la 

validation des exercices



La traduction, un point crucial de la qualité de PIAAC 

• Respecter le registre du vocabulaire

• Respecter la répétition / non-répétition des termes 

• Garder un niveau de précision comparable avec les 
expressions anglaises

• Préserver la fluidité du texte

• Et éviter toute erreur de traduction !









En phase de conception - Des techniques quantitatives 
de détection des biais culturels

• L’identification des biais culturels ne peut se conduire sur le seul examen 
qualitatif d’experts. 

• Des méthodes quantitatives peuvent être mobilisées, comme ce fut le cas 
dans IALS.

• Il faut toutefois en connaître les limites.  Dans IALS, les analyses 
secondaires ont montré que des items biaisés n’avaient pas été identifiés 
comme tel :
– Les méthodes utilisées ne sont pas forcément robustes lorsqu’on travaille sur 

des tests traduits. 
– Le nombre de pays impliqués dans l’étude sort du cadre des méthodes 

utilisées qui se limite en général à moins d’une dizaine de groupes.

• Quelle méthode quantitative retenir pour PIAAC ?



En phase de conception
Disposer d’échantillons réellement représentatifs

• Les résultats obtenus sur les compétences seront largement conditionnés 
à la représentativité des échantillons enquêtés.

• Dans les pays ne disposant pas de base de sondage, les méthodes 
alternatives risquent de sur-représenter les personnes les plus qualifiées 
– Ex : privilégier les zones urbaines plutôt que rurales, pour réduire les coûts de 

collecte
– Ex : influence des procédures de relance des ménages non joignables

• Sur IALS, des différences notables de pratique entre les pays
– Ex : en Allemagne, sous-représentation de la population d’origine immigrée

• Le protocole PIAAC établit des standards détaillés de collecte, mais des 
zones d’ombre subsistent : 
– Comment vérifier le respect des standards par les prestataires effectuant la 

collecte ?
– Quid des territoires exclus du champ de la collecte (ex : les DOM en France)



En phase de collecte  
Normaliser la relation enquêteur / enquêté

• L’enquête IVQ a permis d’apprécier la place cruciale jouée par l’enquêteur 
pour maintenir la motivation de l’enquêté

• Parfois l’enquêteur va trop loin :
– Signes d’approbation / désapprobation sur les réponses données
– Encouragements (« vous pouvez y arriver… »)
– Aide implicite à l’enquêté (« lisez-bien : les réponses se trouvent au fur et à

mesure dans le texte »)

• La relation est subtile et pourtant centrale. Par exemple, le seul fait de 
(re)lire l’intitulé d’une question à voix haute peut améliorer la 
compréhension de l’enquêté (intonation)

• Dans PIAAC, la relation enquêté-enquêteur devrait être minimale, à
l’instar de IALS. L’enquêté est “seul” face au livret ou à l’ordinateur. Ce 
choix peut réduire des “biais enquêteurs”, mais grandement dégrader la 
motivation des enquêtés. 



En phase de collecte  
Le problème de la durée de l’entretien

• L’expérience d’IVQ a mis en avant un effet de fatigue important de 
l’enquêté au bout d’1 heure d’entretien.  De ce fait, IVQ 2004 s’est fondée 
sur une collecte de 1h10 environ
– L’enquête commence par les exercices d’évaluation  (autour de 40-50 min)
– Elle se termine par le questionnaire biographique (autour de 20-30 min)

• L’enquête PIAAC repose sur un protocole beaucoup plus ambitieux 
– L’enquêté répond d’abord au module biographique...
– ... Lui-même composé de sous-modules (Job Requirement appproach)...
– ... puis il répond en  fin d’enquête aux exercices d’évaluation

• Le temps total de passation est estimé entre 1h40 et 2h pour PIAAC
– Module biographique : de 50 min à 1h
– Evaluation des compétences : de 50 min à 1h

• L’OCDE reconnaît toutefois la nécessité de réduire les temps de collecte



En phase d’exploitation
Des techniques économétriques sophistiquées mais limitées

• La modélisation des réponses peut s’appuyer sur les techniques des Modèles de 
Réponse à l’Item (MRI / IRT). Ces méthodes permettent de représenter la 
probabilité de donner la bonne réponse à un exercice, en fonction de sa difficulté
et  de la compétence de l’individu. 

• Avantage des méthodes MRI:
– Possibilité de tester des différences de fonctionnement des items entre des groupes 

(d’un pays à l’autre, entre hommes et femmes, etc.)
– Ancrer une nouvelle enquête sur une ancienne, en reprenant les valeurs estimées des 

paramètres (entre IALS et PIAAC)

• Inconvénients :
– Unidimensionnalité
– Résultats réduits à un classement
– Compétence dont l’interprétation est souvent réductrice



En phase d’exploitation
Comment analyser la non-réponse ?

• La mesure des compétences dépend étroitement de l’interprétation faite de la non-
réponse.

• Non-réponse totale : une personne enquêtée ne répond à aucun exercice…
– Parce qu’elle ne parle pas français ?
– Parce qu’elle ne sait pas lire ?
– Parce qu’elle craint de ne pas bien répondre ?
– Parce qu’elle ne veut pas être évaluée ?
– Parce que l’enquête est trop longue ?

• Non-réponse partielle : une personne enquêtée ne répond pas à une partie des 
exercices…
– Parce qu’elle ne connaît pas la réponse ?
– Parce qu’elle a peur de se tromper ?
– Parce qu’elle est fatiguée et n’a plus envie de répondre ?
– Parce que l’énoncé des exercices ne l’intéresse pas ?
– Parce que l’énoncé lui semble erroné ?



Conclusion
Des objectifs trop ambitieux ?

Objectifs d’Ivq (dossier du label, IVQ 2004) :
– questionner les diverses formes d’illettrisme, aussi bien en termes 

d’origines (que de conséquences 
– aider les institutions à la définition d’actions de formation adaptées aux 

besoins de la population 

Objectifs de PIAAC (Draft Strategy Paper, Stockholm, 2004)
– Objectif 1 : « Identify and measure differences between individuals and 

countries in competencies believed to underlie both personal and societal
success »

– Objectif 2 : « assess the impact of these competencies on social and economic
outcomes at individual and aggregate levels »
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Conclusion
Le coût des ambitions

Coût de l’enquête IVQ 2004
– 2 ETP pendant 4 ans
– Coûts de collecte pour 10 000 répondants

Coût de l’enquête  PIAAC
– Coût internationaux de conception : 17,6 millions d’euros
– Coût internationaux de l’OCDE : 5,2 millions d’euros
– Quote-part française aux coûts internationaux : 1,3 millions d’euros
– Coûts nationaux de suivi et de collecte :  

• 2 ETP pendant 5 ans + groupe de pilotage
• Coûts de collecte pour 1 500 + 5 000 répondants

– Subvention européenne  
Coût de l’enquête IVQ 2012
– 2 ETP pendant 4 ans + groupe de conception/exploitation
– Coûts de collecte pour 5 000 répondants
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Conclusion
Quelle position française ?

Une participation controversée
– Des divergences d’appréciation entre les acteurs français
– Un positionnement ambigu de la Commission Européenne et 

d’Eurostat

Une participation conditionnée
– Le Field Trial : une vérification nationale et internationale
– Le garant IVQ : une vérification externe des résultats
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Place aux questions…
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